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difficultés à surmonter pour atteindre pratiquement ce très noble but] 
la généreuse pensée du puissant Souverain puisse être traduite es] 
acte pour la paix universelle de l’Europe et du monde. »

On télégraphie d'autre part de Rome :
M. Tchr.rykow, ministre de Russie près du Vatican, est arrivé<b| 

Sorrente, cù il se trouvait en villégiature, spécialement pour commul 
niquer à Son Eminence le cardinal Rampolla la circulaire du v.omtc| 
Mourawieff. Le cardinal Rampolla lui a exprimé son admiration] 
pour l’initiative prise par le czar, rn faisant remarquer la confonsilf] 
de ce projet avec les vœux maintes fois exprimés par le Pape.

En outre, Son Eminence a annoncé à M. Tcharykow que le Saisi. 
Siège répondrait officiellement à la communication du gouvernâmes! 
russe, ajoutant que dès le 28 août le ^ape avait télégraphié au cai 
pour le féliciter.

Le Pane a également adressé ses félicitations au czar à l’occasion 
des récentes dispositions prises par ce dernier pour que les Uniata 
polonais puissent professer le catholicisme selon le rite latin, au lin 
de l’ancien rite grec que des ukases ont jadis abolis dans toute !i 
Russie.
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Éîajgt’UN des plus grands ennemis de la foi et des mœurs,# 
K JH sont les mauvaises lectures. Son Em. le cardinal Laboure, 
tafiasP archevêque de Rennes, en a fait le sujet d’une Lettre p«r 
totale. Nous en reproduisons quelques passages :

« L’Eglise les a toujours prescrites (les mauvaise* lerturei); 
toujours les Pères et les Docteurs ont fait entendre contre elles 
leurs cris d’alarme, et les Conciles leurs anathèmes.

« Or, ce mal ne fut jamais plus universel ni plus mortel 
qu’aujourd’hui.

« Plus mortel : l’immoralité a pleine faculté de se produire 
dans le roman et le journal : elle s’y montre effrontément, reje­
tant môme le masque de l’art, comme une précaution inutile.
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